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Témoignages 
stages à l’étranger

Ségolène Misiak, 23 ans, en licence
professionnelle développement de

projets de territoires parcours destinations 
touristiques, patrimoines et marketing  
territorial à Rennes 2. Elle nous parle de 
son stage au Luxembourg dans un syndicat 
intercommunal. 
Pourquoi as-tu choisi de faire un stage à l’étranger, et plus 
particulièrement au Luxembourg ?
Faire un stage à l’étranger et sortir de sa «zone de confort» 
est toujours bien perçu, surtout dans le domaine du tourisme. 
Comme j’habite à la frontière avec l’Allemagne depuis que 
je suis toute petite, je suis habituée à évoluer dans un autre 
pays que la France. Toutefois, mon niveau d’allemand ne me 
permettant pas d’y faire un stage, j’ai choisi le Luxembourg 
parce que c’est un pays francophone, à seulement une heure 
de route de chez moi.
En quoi a consisté ton stage ?
Quelles ont été tes missions ?
J’ai fait mon stage dans un syndicat intercommunal gérant les 
11 communes du Sud luxembourgeois (région frontalière avec 
la France). Je devais agir sur ce territoire en y développant un
produit local : le cidre, élaboré grâce aux fruits des vergers 
appartenant aux communes. Par la suite, j’ai créé un circuit 
touristique passant par toutes les communes du syndicat et qui 
dirigeait vers d’autres lieux d’intérêt touristiques ou culturels 
de la région. Le but était de mettre en valeur l’exploitation des
vergers, tradition oubliée de la région.

As-tu remarqué des différences
culturelles avec la France concernant
la vie en entreprise ?
Les journées de travail sont en moyenne plus longues 
qu’en France et le repas de midi est souvent pris sur le
pouce.
Penses-tu qu’il faille un bon niveau en langues  
pour partir faire un stage comme tu l’as fait ?
Au Luxembourg, parler au moins deux langues 
couramment est indispensable. Le français, l’anglais et 
le luxembourgeois sont souvent demandés.
Avant d’être dans le pays, je pensais qu’il fallait aussi 
parler l’allemand mais tout dépend de la structure et où 
elle se situe : si elle est dans la région sud, le français est 
demandé alors que dans la partie est, parler allemand 
est vivement encouragé car on est à côté de la frontière 
avec l’Allemagne.
Quelles sont les choses que tu as préférées  
dans ce pays ?
La mentalité et la vision du travail des 
luxembourgeois·eoise·s. Les salarié·e·s sont plus 
valorisé·e·s. J’ai aussi beaucoup aimé évoluer dans un
contexte multiculturel.
As-tu une anecdote que tu aimerais partager  
avec nous ?
Oui ! À l’occasion d’une conférence de presse, j’ai eu 
l’occasion de serrer la main du Ministre luxembourgeois 
de l’agriculture !
Et tes projets pour le futur ?
Ma structure était trop petite, je n’ai donc pas eu de 
proposition d’embauche à la fin de mon stage. Comme 
je finis mes études en juillet 2022, je suis à la recherche 
d’un emploi et j’ai décidé d’orienter mes recherches 
vers des entreprises françaises mais également 
luxembourgeoises comme j’ai déjà un pied dans le pays. 
Le tourisme reprend de plus belle et de nombreuses 
agences de voyages proposent des postes. Ce serait 
donc l’occasion de m’envoler vers une nouvelle aventure.
Quels conseils donnerais-tu à un·e étudiant·e  
qui hésite à partir faire un stage dans ce pays ?
D’abord qu’il·elle n’hésite pas, c’est un pays multiculturel 
super intéressant !
Ensuite, je lui conseillerais de trouver un logement à la 
frontière française (Thionville par exemple) et de faire le 
trajet en voiture/train tous les jours. En effet, l’immobilier 
au Luxembourg est très cher. Le réseau ferroviaire est 
très bien desservi et les transports en commun (dont le 
train) sont par contre gratuits au Luxembourg.
 


